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DIX-SEPT heures. Warrenet quatre de ses cama-rades de classe (Aristide,Théodora, Gédéon et Va-nessa)  sont en séance derévision. Dernier tour-nant avant le baccalau-réat. Plus que trois jourset les dés seront jetés. Lesmathématiques, une bêtenoire pour la plupart.C'est la matière sur la-quelle ils se concentrent.Elèves en série A1, les fu-turs bacheliers doiventrésoudre une équation.Les questions à choixmultiples (QCM) : chapi-tre vu en classe, mais dif-ficile à assimiler. Aristide,au tableau, y a déjà passédix minutes. En vain.
«Il y a une erreur dès l'en-
tame de l'exercice. Le ré-
sultat final sera faux. Tu
gagnerais à relire l'énoncé

pour résoudre le pro-
blème», lance un de sescollègues pour l'orienter.Les questions défilent.Les cinq camarades nes'accordent pas sur letraitement de l'exercice.Warren comprend mieuxles maths que les autres.Il passe le bac pour ladeuxième fois. Après sonéchec l'an dernier, il s'estjuré de corriger ses la-cunes dans cette matièrestratégique. D'ailleurs,c'est valable pour les au-tres disciplines. ''Je suis
serein et prêt pour le
‘’bacho’’, affirme-t-il. Se-rein, il l'est. Il a connupire. « Même si on dit
qu'on ne doit pas chanter
victoire avant la fin de la
guerre, j'ai bien envie de
dire que j'ai déjà obtenu
mon baccalauréat. J'ai
comblé mes lacunes et
j'accompagne mes cama-
rades. Nous bossons
presque tous les jours »,

poursuit-il.Warren est un winner Bosser sur les anciennesépreuves du bac, les ma-tières de base des sérieslittéraires (français, philo,maths), la routine quoti-dienne des candidats ren-contrés dans la salle A dulycée George Mabignath,un des établissements se-

condaires publics de Li-breville. Dès 8 h, ils plon-gent dans leurs révisionset ne s'arrêtent qu’à lanuit tombée. On use lejour jusqu’à son terme.Selon eux, « perdre une
minute de révision, c'est
passer à côté d'une notion,
d'une information, voire
d'une idée. On ne laisse pas

le temps nous glisser entre
les doigts… »,  confirmeVanessa. « Je le prends
cette année, le bac »,ajoute-t-elle en tapant dupoing sur la table.Situation d’urgence, im-plication maximale…pour certains. D’autres levivent plus sereinement.« Je connais pas de « dé-
capi » (réviser toute la
nuit). Une fois chez moi,
j'étudie seulement quand
je n'ai rien à faire. Sinon le
reste de temps, j’aide mes
parents, je regarde la télé...
Le bac ne se prépare pas
en fin d'année. Mais dès le
début. A trois jours de
l'examen, on doit être prêt.
Je révise, oui, mais je ne
vais pas me priver de som-
meil »Optimiste, sûr de lui, prêtà en découdre, Warren neconnaît pas le doute. Maisqu’en est-il des autres ?Théodora avoue franche-ment être stressé. Elle

tente de le dissimuler.Mais en aparté, elleconfesse avoir descrampes d’estomac rienque d’y penser. Ils serontnombreux dans ce cas, lejour de l’exam. Courage,on y est tous passé. 

�‘’Je l’aurai cette année, le bac ‘’�
Dans l'esprit des candidats

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Des élèves studieux et optimistes à quelques jours
du baccalauréat.
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L'UN des quatre nou-
veaux centres d'examendu pays, le lycée SainteMarie de Libreville ac-cueillera le plus jeunedes 21 693 candidatsinscrits à la session du

baccalauréat 2017. Âgéseulement de 14 ans (ilest né le 25 octobre2003), le jeune hommeest du nombre des can-didats devant affronter
les épreuves de la sérieD dans ce centre de lacapitale. A l'inverse, lecandidat le plus âgé decette session compte 63ans et 6 mois. Il est né le

1er janvier 1954. Candi-dat libre, il va composerdans le centre du lycéeRichard Nguema Bekaléd'Oyem. A tous les deux,nous leur adressons nos
vœux de réussite pourl'examen, qui démarredemain. Tout comme àl'ensemble des autrescandidats en lice.

Le plus jeune et le plus vieux candidat
I . I
Libreville/Gabon

Interview du ministre
de l'Éducation natio-
naleDans une interview ex-clusive à paraître dansnotre édition de demain,le ministre de l'Éduca-tion nationale et del'Éducation civique, Flo-rentin Moussavou,aborde les enjeux ma-jeurs de l'année scolairequi s'achève, tout ens'attardant sur l'examendu baccalauréat, quicommence le mardi 18juillet 2017.

A lire demain

I.I.


